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Nantes, le 19 mars 2025 

 

Lettre aux associations du souvenir 

 

Objet : Atteinte à la mémoire des victimes du nazisme en Loire-Atlantique. 

 

Madame, Monsieur, 

Notre Association pour la Valorisation et le Soutien des Pays de le Loire (AVSPL), 
républicaine, trans partisane, formée de simples citoyens ayant en commun le sens de 
l'intérêt général, souhaite vous signaler des faits qui, selon nous, portent atteinte à la 
mémoire des victimes de la barbarie nazie.  

Il nous semble que notre association, par son essence même, ne peut qu’être attentive à 
cette mémoire. 

Voici la description de quatre exemples, pour le moins irrespectueux : 

1. Le drapeau « Gwenn ha du » est inventé au début des années 1920 par Maurice 
Marchal (alias Morvan Marchal), aux écrits racistes et antisémites, qui sera agent 
de la Gestapo avec le matricule SR779 sous l’Occupation et condamné 
d’indignité nationale à la Libération.  

Cet emblème fut celui du mouvement dit Breiz Atao (Bretagne toujours) (journal 
nationaliste breton, raciste et antisémite, et groupes activistes), également fondé 
par Morvan Marchal, dont les membres seront collaborateurs directs des nazis, 
dénonciateurs et assassins de résistants, parfois sous uniforme de la Waffen-SS, 
comme le groupe Bezen Perrot et son chef Célestin Lainé. Pendant près de 30 ans, 
ce drapeau sera interdit. 

Or, ce drapeau est mis à l’honneur à l’hôtel de ville de Nantes, ville Compagnon 
de la Libération.  
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Cette installation est confirmée par un vote du Conseil municipal de Nantes, le 6 
décembre 2024 

fiche pédagogique Gwenn ha du GRIB 

L'anniversaire du Gwenn ha du 

2. Ce même « Gwenn ha du » flotte également sur le Cours des 50 otages, lieu de 
mémoire à Nantes. Comment peut-on accoler deux symboles ennemis l’un de 
l’autre en ce même lieu ? 
 

 

Parmi les 50 Otages fusillés en Loire-Atlantique en octobre 1941, il y avait 
plusieurs finistériens, dont l’ancien maire de Concarneau, Pierre Guéguin. Ces 
Otages avaient été arrêtés par les Allemands, sur dénonciation, dès le début de 
l’Occupation. 

Yann Bricler, militant Breiz Atao à Quimper, ami de Morvan Marchal et de Roparz 
Hemon, est l'auteur de plusieurs listes de dénonciation. Il sera exécuté par la 
résistance en septembre 1943. 

https://le-grib.com/petites-fiches-pedagogiques/le-gwenn-ha-du/
https://le-grib.com/lanniversaire-du-gwenn-ha-du/
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En Bretagne, les maquisards étaient pourchassés, dénoncés, assassinés par les 
nationalistes bretons collaborateurs des nazis (lire Miliciens contre Maquisards 
de Françoise Morvan) 

3. Des plaques traduites en breton "super unifié" sont installées par la municipalité 
dans les rues de Nantes. Le nom du Cours des 50 Otages est traduit dans la 
langue de Roparz Hemon, collaborateur direct des Nazis, agent de la Gestapo 
avec le matricule SR780 sous l’Occupation, condamné d’indignité nationale à 
Libération. 

 

Non seulement le breton n’a jamais été parlé à Nantes, historiquement (Nantes 
et son diocèse se situaient en Haute-Bretagne où la langue était le Gallo), mais 
c’est sur ordre des Allemands qu’en juillet 1941 cette forme d’écriture, création 
de linguistes nationalistes sous la direction de Roparz Hemon, fut imposée. 

Voici quelques éléments de la biographie de Louis-Paul Nemo (alias Roparz 
Hemon), artisan principal de cette novlangue : 

- Il est présent en mai juin 1940 à Berlin, avec les nazis François Debeauvais et Olivier 
Mordrelle, pour la constitution d’une milice devant être intégrée aux armés nazis d’invasion, 
et pour négocier l’indépendance d’une nation bretonne inféodée au Reich. 

- Il est l’auteur de plusieurs écrits antisémites dans des revues nationalistes bretonnes 
(notamment dans la revue Gwalarn, qu’il fonda en 1925, avec son ami Olivier Mordrel) 

- Il est le dirigeant de l’Institut celtique créé à Rennes, et financé, par les nazis, sous 
l’Occupation 

- Il était payé par des fonds nazis, pour des émissions de Radio-Rennes (Radio-Paris) 
-  Son nom figure sur la liste des agents de la Gestapo en Bretagne avec le matricule SR780. 
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- Début août 1944, face à l’avancée des Alliés, Il s’enfuit de Rennes en direction de l’Allemagne 
dans un convoi de la Gestapo, avec des membres de la milice Perrot sous uniforme SS. 

- Le 24 août 1944, la Gestapo venant de Rennes repliée à Troyes avec des miliciens bretons 
appartenant à la Formation Perrot, entreprit de vider la prison où se trouvaient de nombreux 
FTPF-FFI faits prisonniers. En fin d’après-midi, quarante-neuf détenus furent exécutés à la 
mitraillette, puis achevés à coup de revolver dans la tête. Les corps ont été abandonnés sur 
place dans trois tranchées peu profondes, sans être ensevelis. Ce massacre fait écho 
macabre à celui des 50 martyrs de Loire-Atlantique, en octobre1941. 

- À la Libération, on lui reproche ses écrits antifrançais et antisémites, publiés pendant la 
guerre. Arrêté, il est poursuivi pour "atteinte à la sûreté extérieure de l'État". Il est condamné 
le 31 mai 1946 à une peine d'indignité nationale, en échappant de peu à la peine capitale. 

- Il s’exile en Irlande en juillet 1947 
 

4. Le drapeau « Gwenn ha du », œuvre de Morvan Marchal, aux écrits racistes et 
antisémites, agent de la Gestapo sous l’Occupation, flotte au-dessus du 
monument aux morts du Pouliguen (où se trouve une plaque commémorant les 
22 juifs pouliguennais victimes de la barbarie nazie) 

 

Au Pouliguen (44), les représentants des résistants et des familles de déportés sont 
contraints de s’incliner face au Gwenn-ha-du qui surplombe le monument aux 
morts. C’est une offense aux morts tombés pour la France et aux victimes du 
nazisme. 
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I. SOUS L’INFLUENCE DU MOUVEMENT RÉGIONALISTE BRETON 

Depuis quelques années nous assistons, en Loire-Atlantique, à une conquête 
territoriale par l’affichage des symboles du mouvement ethno-régionaliste breton dont 
le but politique est d’englober le département 44 pour former une Bretagne autonome, 
voire indépendante. (« Gwenn ha du » sur les mairies ; panneaux routiers, noms de 
communes, noms de rues, traduits en breton « super unifié ») 

Cette appropriation symbolique de l’espace public est opérée à petits pas, au rythme 
des élections locales, grâce aux concessions des candidats et élus de tous bords qui 
par ignorance, clientélisme et naïveté, acceptent les revendications de militants 
nationalistes ou autonomistes bretons pourtant ultra minoritaires (lire le livre de 
Benjamin Morel : « La France en miettes », pour comprendre ce phénomène et le risque 
qu’il représente pour notre République) 

Certes, tout ceci peut paraître anodin, futile ou simplement folklorique. Les gens ont 
besoin de fierté, d’identité. Le « Gwenn ha du » est tellement vulgarisé de nos jours.  

Mais, puisqu’il s’agit de MÉMOIRE, nul ne peut oublier, encore moins nos élus et 
responsables associatifs, l’origine de ce prétendu drapeau breton et celle des écritures 
en breton « super unifié ». 

La mise à l’honneur sur les édifices publics et dans les lieux sacrés du souvenir de ce 
qui est l’héritage des nationalistes bretons collaborateurs directs des nazis est une 
atteinte grave à la mémoire des victimes de la barbarie nazie.  

Ci-après, quelques rappels historiques, dument démontrés, documentés, attestés.  
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Photo 1 : Congrès des nationalistes bretons de 1927, avec le Gwenn ha du et la gerbe 
Breiz Atao (auquel participaient : Maurice Marchal et ses amis : François Debeauvais, 
Roparz Hemon, Olivier Mordrel, Célestin Lainé, qui seront tous quelques années plus 
tard d’actifs pros nazis)  

 

 

Photo 2 : « La France aux juifs, la Bretagne aux bretons » : slogan typique de Breiz Atao, 
journal et groupe autonomiste créé par M. Marchal avec le Gwenn-ha-du.
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Photos 3 et 4 : Journal Breiz Atao créé par Maurice (alias Morvan) Marchal, en même 
temps que le Gwenn-ha-du, et qu’il dirigea avec Olivier Mordrelle (alias Olier Mordrel), 
pronazis, condamné à mort en 1946 (vous remarquerez la référence symbolique à la 
croix gammée sous le titre à gauche de la page, ainsi que les noms des directeurs 
politiques : M. Marchal et O. Mordrel) 
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Photo 5 : extrait du livre « Miliciens contre maquisards » de Madame Françoise Morvan 
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Photo 6 : Célestin Lainé, né à Nantes, ami de Mordrel et de Marchal, avait le Gwenn-ha-
du pour étendard 
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Extrait du Journal de la résistance bretonne, de l’année 2000 
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Conclusion : 

Au regard de ces faits historiques, dûment établis, comment ne peut-on être 
profondément choqué en voyant le drapeau « Gwen-ha-du » flotter sur la mairie de 
Nantes, ville Compagnon de la Libération ; sur le Cours des 50 Otages, lieu sacré de 
mémoire ; et sur le monument aux morts du Pouliguen ? N’est-ce pas une offense à la 
mémoire des victimes de la barbarie nazie ? 

Comment ne peut-on penser que ces plaques avec le nom du Cours des 50 Otages 
traduit dans l’écriture inventée par Roparz Hemon, qu’il imposa en juillet 1941 avec 
l’aide des nazis, ne constituent-elles pas une insulte à la mémoire des martyrs 
d’octobre 1941 ? 

Nous souhaitons attirer votre attention sur ces éléments du SOUVENIR, alerter sur 
cette situation qui se dégrade, dénoncer ces dérives irrespectueuses, à un moment où 
chacun s'accorde à regretter la perte de civisme, la montée de l'antisémitisme et 
constate la perte du vivre ensemble. 

Nous regrettons la légèreté de certains décideurs face aux DEVOIRS DE MÉMOIRE, est-
ce par ignorance ? Est-ce par faiblesse devant certaines minorités agissantes ? Est-ce 
par refus de voir que les symboles ont un sens, surtout dans les périodes compliquées 
que nous vivons ? 

Nous pensons que vous êtes particulièrement concernés par ces dérives et que vos 
interventions auprès des maires, en particulier de Nantes et du Pouliguen auraient du 
sens. 

Nous avons sans doute été trop longs dans nos explications et vous voudrez bien nous 
en excuser. 

Restant à votre entière disposition pour tout complément d’information, nous vous 
prions d’agréer, Madame, Monsieur, l’expression de nos salutations distinguées. 

 

Le Conseil d’administration de l’AVSPL 

Courriel : avspl303@gmail.com            

Site internet : https://avspl303.fr/ 

 

 

https://avspl303.fr/
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II. REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES 

- « Archives secrètes de Bretagne 1940-1944 » de Henri Fréville (ancien maire 

de Rennes) – Editions Ouest-France 

 

-  
 

- « Le monde comme si – Nationalisme et dérive identitaire en Bretagne » de 

Françoise Morvan – Editions Acte Sud 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- « Miliciens contre maquisards » de Françoise Morvan – Editions Ouest-France 
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- « La France en miettes » – Régionalismes, l’autre séparatisme – Benjamin 

Morel 

 

 
 

- « Le Culte des racines » - Éditons du Seuil – Françoise Morvan 
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III. LIENS INTERNET 

Le site de notre association : https://avspl303.fr/presentation/qui-sommes-nous/ 

Le site du Groupe Information Bretagne : https://le-grib.com/ 

fiche pédagogique Gwenn ha du 

l'anniversaire du Gwenn ha du 

le Gwenn ha du et la maire de Nantes 

Au sujet de Morvan Marchal 

Morvan Marchal : "nordiste" et "fédéraliste européen" 

Au sujet de Roparz Hemon 

L’ordre de surunifier la langue est venu du gouvernement allemand 

breton "surunifié" 

massacre de Creney 

miliciens contre maquisards 

une-étrange-commémoration-la-cérémonie-de-Garzonval 

le-Bezen-en-promo 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://avspl303.fr/presentation/qui-sommes-nous/
https://le-grib.com/
https://le-grib.com/petites-fiches-pedagogiques/le-gwenn-ha-du/
https://le-grib.com/lanniversaire-du-gwenn-ha-du/
https://le-grib.com/le-gwenn-ha-du-et-la-maire-de-nantes/
https://le-grib.com/nationalisme/au-sujet-de-morvan-marchal/
https://www.regionalismes.info/infos/etudes/gwenn_ha_du/federalisme.htm
https://www.lecanardrépublicain.net/spip.php?article622
https://www.regionalismes.info/infos/etudes/bzh/bzh.htm
https://www.youtube.com/watch?v=ByZm2AfwHRs
https://www.archives-aube.fr/actualites-1/les-actualites-anterieures-a-2010/validation-pages-1/la-seconde-guerre-mondiale-dans-laube-1940-1944/nouvelle-page#:~:text=En%20fin%20d'apr%C3%A8s%2Dmidi,peu%20profondes%2C%20sans%20%C3%AAtre%20ensevelis.
https://francoisemorvan.com/histoire/miliciens-contre-maquisards-ou-la-resistance-trahie/
https://francoisemorvan.com/une-etrange-commemoration-la-ceremonie-de-garzonval/
https://francoisemorvan.com/le-bezen-en-promo/

